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PROGRAMMA 

PRIMEIRA PARTE 

{ 

Hvmno Nacional Bl'lga. 
I (Instrumentação de Elpidio Pl'rl'ira). 

H'\'11t110 Nacional Brasilei1·o. 
- Orchestra l' córos de alumnos do Instituto Nacional 

de Musica. 

II- FRANCISCO BRAGA.- Oração pela Patria- versos 
de Luiz Guimarães Filho. 

Solista- Sr.a H edy Iracema. 
C ôro para vozes femininas (1. 08 premias e alumnos 

do Instituto Nacional de Musica). 

III- ELPIDIO PEREIRA.- Intermedio do 3.0 acto da opl'ra 
"Calabar".- Regentl': o autor. 

SEGUNDA PARTE 

IV- HENRIQUE OSWALD. - Bébé s'l'ndort- berceuSl' 
para instntmentos de arco.- Regente: Francisco Braga. 

{ 

a A. NEPOMUCENO.- Anoitece- poesia de Ade-
V lina Lopes Vieira. 

b BARROZO NETTO.- Conseil pour l'hommc­
poesia do Comte d'Arschot. 

Solista- Frederico do Na:; cimento Fi! h o. 
Ao piano, o prof. Ernani Braga. 

VI- f. OCTAVIANO.- Duas danças. 
I- Com moto- Animato- T l'mpo 1.0 

II- Allegro dec1so.- Regente: o autor. 

VII- GRIEG. -1.0 Tempo do concerto para piano com acom­
panhamento de orchestra. Pela senhorinha Maria do 
Carmo Monteiro da Silva, discípula, laureada, do pro f. 
H. Oswald. - Regentl': Francisco Braga. 

TERCEIRA PARTE 

VIII- VILLA-LOBOS.- "A Guerra" e "A Victoria"­
f>ol'mas symphonicos para orchestra.- Regl'nte: o autor . 
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CONST!,Il~ POUR L'HOMME 

"N'es tu pas lié avec 1111r frmme 
u r rVIcrclic point de femmr. '' 

ST. PAUL. 

/1 i me?', r' e si bien; ne pas aimer, r' est mieu.1·. 

Garde ton roeur de toute atleinle, 

Comme une pe?·le, 1m bijo11 préricux, 

Une rhâsse de saitzfe . 

. Même 1m amour quand il rsl idéal, 

Fragile enfant, est lourd paur l'fime, 

Aimer, 71 ois-tu, cela fa it trop de mal; 

C'est mourir pm· la. femme . 

Aimer, c'est bien; ne pa.s a11ner, r' est 1111r11.1·. 

Tu sonffriras un peu sans doute 

D'êf1•e de glace aux chauds regards des :vcux 

Qui luiront sur ta route ,· 

Tu souffriras encor, lm·qu! en é fé 
Les bois s' empliront d' amoureu ses, 

Et qua.nd la nuit versem sa clarté 

Sur des ombres heureuses. 
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Vis srul, altier, insensible au:~: baisrrs, 

Tu seras grattd comme un mysterc, 

Et fort drvant les bonheurs supposf:s, 

C ommc un roc solitairc ... 

Aimrr, c'est bien; 11c pas aimer, c'est mirux. 

Gm·dc to11 corlf'l' dr to1tfc attrintr. 

Conz111r une per/c, ltJI bijou pd:cieux, 

Une châsse de sainte. 

(Si.r;né) Co111tc d'A1·schot. 

CALA BAR 

CALABAR est 1m drame lyriquc - lh•ret d'Eug. et Ed. 

Adcnis- en trais actes, lc troisicme cn dcux tableattx reliés par 

un intermede symphonique. 

Au J.cr tablcau (J.mc acte) Mathias de Albuquerque, qui a 

dü abandonner Pernambuco aux hollandais victorieux, se dirige 

à Bahia et, avec tous ceux qui lui sont resté fideles, fait halte 

tout pres de Porto Calvo, vil! e déjà occupée aussi par l' ennemi. 

Mais Sebastião Souto, un homme tres en vue dans cette 

·uille, quoiqúe a}•ant, depuis longtemps, imité l' e.-vemple de Calabar 

en passant des rangs portugais dans cettX des hollandais, vient 

à son aide, en lui proposant un picge contre ceux-ci pour la 

capture de Calabar! 

Le plan sinistre est mis cn exécution avec succes, et ses 

ronscquences, dont les hollandais et Calabar ont été victi111,es, 

font le s11jct de l'intermede; la surprise, le combat, la retrai te, 

le désespoir, la douleur et, enfin, aux dernieres mesures, la victoire 

de la trahison ... 
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LA GUERRE 

PREMIHRE SYMPHONIE 

(PREMIERE PARTIE) 

La rumeur du travail domine la terre. La charrue laboure 

'es champs; les chemins de fer roult:nt sourdement; les machines 

ébranlent lcs fabriques. 

Les hom1tws s'entraident; les nations s'accordent; l'huma­

nité marche. 
Tout est travail; tout est espoir; partout la pai.v. 

Tandis que la charnte labottre les champs, que les chcmins 

de fer roulent et les machines ébranlent les fabriques, les arme­

ments retnplissent les arsenau.t·, les cha~ttiers déversent dl's navires 

et dans la noneur du travail, les heures d'espoi1' et l'anxiété de la 

pai."C on entend le choc des épées et le son des trompettes. 

C' est la guerre, la vieille compagne du genre humain, la 

géante rousse et brutale, dont le rêve est de s'assoir sur les décom-

bres de l'univers. 
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La guerre éternelle ... 

La guerre dans l'antiqnité, avec leurs catapnltes, leurs sieges, 

lenrs lourds éléphants. 

La guerre médievale retentissante au choc des armures et 

des piques. 

La guerre répandant la Révoiution Française à travers 

l'Europe et menant Napoléon au rocher de Sainte Hélene. 

La guerre éternelle ... 

Soudain la grande rumeur du travail cesse. La charrue 

s'arrête, les chemins de fer ne roulent plus, les fabriques se taisent. 

C'est la gue?'re, la guerre éternelle, la guerre assoupie bientôt 

éveillée. La terre frémit, il va couler le sang des pettples dans le 

carnage des combats. 

(Finde la premiere partie) 

(DEUXIEME PARTIE) 

Le réseau des intrigues atteint tous les coins de l'Europe. 

Partout se font entendre les murmures des jalousies, les voix des 

intérêts, les chnchotements des combinaisons politiques. 

Les voix augmentent, la clameur s' é leve, les armes reten­

tissent, les armées s'apprêtent; partout rôde une menace de des­

truction, de. vengeance et de mort. 

(Fin de la de~txieme partie) 

a 
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(TRO!S!EME PARTIE) 

Les blessés et les morts couvrent les champs de bataille; les 

fleuves rougissent de sang les flots de la mer; la wwitié de l' huma­

nité se déchire, épouvantée, en face de l'a~ttre. 

Cliquetis d'annes; villes en flammes; lar'mes et imprécations; 

sanglots douloureux des meres; cris et clameurs; frcres contre 

freres; rage, désespoir, anéantissement. 

C'est la guerre, la guerre éternelle ... 
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LA VICTOIRE 

(DEUXIEME SY~MPHONIE) 

(PREMIHRE PARTIE) 

Encare la guerre, encare la convulsion de cette pattvre pla- . 
nete, changée en abattoir de peuples. 

Les années passe11t sur les années et le combat continue. Il 

s'étend sur tous les élé11'tCilts, sur la te1-re, dans l'air, dans le feu 

et dans l' eau. L' E urope est un cimeticre de tombeaux ignorés. 

L'homme des Indes vient mourir aux cotés de l'homme 

d' A ustralie, l' africain est enseveli aupres du canadien. 

(Fin de la premii:re partie) 

(DEUXIEME PARTIE) 

Parmi les (:claircies de la f!tlnée guerriere on voit apparaitre 

l'i11tage de la victoi1·e, portant aux mains la palme fleurie, pour 

soutenir les combatants. 

Elle demande à la noble Belgique le secours de sa fiere 

jcu11esse. 
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À la France elle ordonne d'entrainer l'uni·vers m•ec les for­

midables accents de la Marseillaise. 

Elle somme l'Italic de ne pas .laisser la dourr Venise, "!e 

cygne ,éternel" s'abimer dans l'onde amere. 

Elle va aux soldats dcs tranrhées, des océans et des aws, 

anime leur courage et leur promet l'heure d'or dn triomphe. 

Elle soull:ve l'âme des ·uh;ants et s'attendrie sur la doulcur 

des morts. 
Elle baise le front de ceu:r qui a~·ancent et pleure sur ceux 

qui tombent. 

(Fin de la dewril:me partir) 

(TROISIEME PARTIE) 

Elle caresse les blessés et court consolar lcs ml:res, les soeurs, 

les fiancées en pleurs qui cherchent leurs êtres aimés dans les 

affres de la 1nélée terrible. 

C'cst la victoirl', la ·uictoire radieuse, vêt11e de splendeurs, le 

front ceint de laurier, la tête fil:re, les yewr ou·verts à la lumicre 

divine. 

C'est la ~~ictoirc, promettant au:r hommes dcs hcurrs de 

rcpos, des mois de labeur, des années d'abondance, pour que de 

1wuvea1t la charrue laboure les champs, les chemins de fer roulent 

et les fabriques reprennent leur chant sonm•e et rythmé . 

C'est la victoire, affirmant que le sang ne se répandra plus, 

qur les rhamps de bataille se couvriront de fleurs, que les fleuves 

rouleront tranquilles à la mer toute plei11e de coq11cs pacifiques. 

C'est la victoire s'annonçant aux derniers rris dcs clairons, 

maintrnant ?'endus au silenrl', parmi ll's hosannas drs pruples 

rl'dimés, des raCI's libé?·él's. 

Tmdttction. du theme port~tgais 
de M. Escragnolle Daria 

pm· MAURICE RIMBAUD. 




